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juin,

e a juridiction^ qu’ils s’étaient récemment attribuée, bien qu’on les 
eut encouragés à croire qu’elle serait ratifiée. La coercition seule 
peu avoir quelque effet sur eux, et devrait être employée s'ils 
n acceptent pas les conditions offertes; autrement, la simple appa­
rition de troupes entretiendra l’idée qu’il n’y avait pas possibilité 
e les contraindre. Aussitôt qu’il aura pu s’assurer que la proposi- 
îon Lafayette d’envahir le Canada est abandonnée, il fera tout son 

possible pour opérer sur les frontières aussi avantageusement que 
les circonstances le permettront, mais il lui est impossible de péné­
trer loin avec sa petite troupe, etc. Danger que St. Leger a couru 
1 automne dernier, non de la part des troupes de Washington, mais 
uecelle d’une multitude de miliciens et d'hommes prêts à prendre 
les armes à une heure d’avis. Pour les raisons énoncées, aucun 
mouvement ne peut être fait avant juin. En conséquence de l'at­
taque qu’on dit devoir être faite par Clark contre Détroit, a envoyé, 
comme renfort, deux compagnies de rangers de Butler tirées d’Os- 
wégo, où il espère qu’il a été pris position, vu que dos préparatifs 
ont éfé faits pendant l’hiver à file Carleton. Son inquiétude de 
voir que la substance des négociations avec le Vermont a été publié 
dans un journal, à Fishkill—preuve que la confiance a été trahie. 
Mauvais effets de ceci. Nouvelles mesures qu’il est à prendre pour 
correspondre avec le Vermont. Arrivages attendus sous peu 
d’Europe, la débâcle ayant eu lieu plus à bonne heure que de cou­
tume. Page 24

Carleton à Haldimand. Les lettres adressées à Clinton lui ont 
été délivrées, attendu qu’il (Carleton) a été nommé au commande­
ment en chef. Les lettres qui lui ont été écrites (à Haldimand) et 
qui n’ont pas été reçues, sont maintenant si anciennes qu’il estinu- 
tile d’en envoyer des doubles. Des iy lettres qu’il (Haldimand) a 
écrites, celles expéliées par le Garland et le Pandora sont les seules 
qui aient été reçues. A laissé la nouvelle administration, etc., dans 
la disposition de rechercher la paix; par conséquent les mesurés de­
vront être défensives seulement. 30

Haldimand à Clinton. Envoie un courrier avec des lettres afin 
de connaître l’état de choses dans le pays rebelle. A cause do la dif­
ficulté qu’il y a à amasser du blé et à le transporter aux moulins, il 
ne peut pas se montrer sur les frontières aussi vite qu’il le disait, 
mais d’après des lettres du Vermont, il y a lieu d’espérer mieux de 
la sincérité de ces gens, qui disent gagner de l’influence. Comme 
preuve, ils renvoient à des personnes bien connues de lui, qu’ils 
offrent d’envoyer. L’officier envoyé à Biddle n’a pu le voir, le 
pays étant trop sur ses gardes. Nouvelle reçue du changement de
ministère, mais il n’a pas de renseignements sur sa politique. Dé­
pêches reçues. .

Le même an même. N’a pas encore reçu de lettres, et ne sait pas 
quel changement peut avoir lieu par suite de celui du ministère. 35 

Carleton à Haldimand. A reçu lettre écrite à Clinton en mars. 
Envoie des “ trazettes ” avec nouvelle de la victoire de Rodney sur 
De Grasse Ne peut parler avec certitude de la destination de la 
flotte française. Le lieutenant Rogers, qui porte la présente l’in­
formera des conjectures de sa destination aflectan Quebec. On a 
cru que ea destination était la Jamaïque, ou JNew-lojk, et mainte­
nant Ton conjecture que c’est le Canada. ... ^

Haldimand à Clinton. La Pandora n’est pasencore arrivée. Attend
des dépêches avec impatience, par ce bâtiment. 38

Le même à sir Guy Carleton (n° 1). Le félicitant do sa nomina­
tion au commandement en chef de la division du sud. Craint que sa


